
Eloge funèbre du général Jacques Rosier, prononcé le 12 octobre 2026, 
en l’église de la Citadelle de Mont-Louis, par son ami le colonel Claude Bouvinet. 

Chers amis,

Je m’adresse à vous à la demande de la famille, à 
la fois en tant que proche ami de Jacques, mais aussi 
en tant qu’ancien Président des Eléphants Noirs qui 
sont ici nombreux, venus pleurer leur ami.

Comme au soir des combats, quand on pleurait 
nos morts, nous devons serrer les rangs autour de 
Marie-Paule et les enfants, Luc, Bruno, Benjamin et 
Agnès, étourdis par le vide, le silence et l’absence, 
qui succèdent à l’ardeur d’une longue bataille. 

Le Président des Eléphants Noirs, André Pias-
kowski, m’a donc demandé d’honorer la mémoire de 
Jacques par la lecture du texte de la présentation du 
Colonel Jacques Rosier que j’avais fourni pour l’édi-
tion, en 2011, d’un ouvrage ayant pour titre :

 « Les Forces Spéciales Françaises dans la Guerre 
du Golfe en 1991 » (Editions LBM-ECPAD).

Texte de la présentation de Jacques ROSIER :

« Lorsqu’à l’été 1990, le Colonel Jacques ROSIER 
arrive à BAYONNE, pour y prendre le commande-
ment du 1er RPIMa, je l’y ai précédé d’une année 
pour exercer les fonctions de commandant en second.

Je connais déjà Jacques depuis une vingtaine 
d’années car nous avons sympathisé et «ferraillé» 
ensemble au Borkou (Tchad), dans les rangs des Elé-
phants Noirs, notamment au dur combat de KOU-
ROUDI, le 18 juin 1971. 

A cette époque de 1971, nous sommes des jeunes 
lieutenants pleins d’ardeur, chefs des 2ème et 3ème 
commandos de la CPIMa, mais Jacques ROSIER sort 
déjà des normes. Il impressionne par sa force dans 
tous ses aspects : virile, physique, morale et intellec-
tuelle. Cette force redoutable, il s’en sert à merveille 
dans l’épreuve la plus dure que nous vivons alors : 
le combat à mener, à la tête d’hommes endurcis, ins-
truits et entraînés pour la guerre. 

En toutes circonstances, Jacques commande les 
siens avec « son cœur et ses tripes », mais aussi avec 
sa foi et son sourire. En base arrière, les sorties de 
cohésion du 2ème commando font parfois un bruit 
qui dérange les plus hautes autorités tchadiennes et 
françaises. Ses subordonnés lui obéissent naturelle-
ment comme si, usant d’un fluide mystérieux, il avait 
le pouvoir de renforcer leur énergie. En retour, ses 
hommes éprouvent autant d’amitié que d’admiration 
pour ce chef qui, de plus, a la « baraka » au combat. 

Après son passage à la CPIMa, il sert principale-
ment au 8ème RPIMa. Il y prend, en 1978, le com-
mandement de la 4ème compagnie avec laquelle il 
intervient au Sud Liban, en Centrafrique et au Tchad. 
Puis, en 1986,  il devient chef du bureau emploi du 
régiment. 

Quand, en 1990, le commandement du 1er RPI-
Ma lui est confié, la structure du régiment de Forces 
Spéciales dont veut se doter notre Armée est encore à 
l’étude, mais les tableaux de dotations et équipements 
sont sur le point d’être adoptés par l’EMAT. C’est 
donc la conception et la mise sur pied d’un tout nou-
veau régiment qui sont confiées au Colonel Jacques 
ROSIER. 

Par bonheur, cette mission, providentielle et his-
torique pour les « parachutistes coloniaux » de 1990, 
correspond pleinement à l’idée qu’il se fait de l’emploi 
des paras : des « commandos de l’insolite » agissant, 
non pas massivement en unités organiques mais, à 
l’inverse, en petites équipes, en appliquant la belle de-
vise héritée des SAS britanniques, « Qui Ose Gagne ». 

Jeune lieutenant de cette époque, Eric VIDAUD, 
devenu chef de corps (2008-2010), se souvient fort 
justement de l’immense chantier de réflexion et d’in-
novations instantanément mises en pratique dans des 
opérations aussi dangereuses qu’inédites… et de la 
passion profonde de ses chefs à créer ce magnifique 
outil de combat à nul autre pareil… 

De mon point de vue, Jacques ROSIER est surtout 
le premier serviteur du régiment, celui qui se donne 
à sa tâche, corps et âme. Sa piété de chrétien n’est 
pas seulement une obéissance aux devoirs religieux 
mais un attachement fidèle à ses amis, impliquant une 
entraide de chaque instant. Comment oublier ses fré-
quentes invitations, en fin de journée, à se rendre à la 
«Chapelle de la Citadelle» pour y cultiver, en l’arro-
sant copieusement, cette forme élargie de la piété qui 
est alors la sienne et la nôtre…

Promu général de division, Jacques ROSIER est 
devenu l’officier en activité le plus décoré de notre 
Armée. Dieu l’avait probablement créé beaucoup plus 
pour commander que pour obéir… 

Homme d’une rare volonté, résolument tournée 
vers les actions les plus nobles, «Romuald» restera, 
pour ceux qui l’ont connu, l’un des « Pères » du régi-
ment et son nom demeurera intimement lié à l’histoire 
du 1er RPIMa.»


